
coûter que iSlîv. au lieu qu'il en couterolt plus de 60
llv« fi on étoit obligé d'acheter le fumier. Pour don*
oer de bons labours aux terres fortes, il eft abfolument
fiéceflaire que les mottes fuient bien rompues et ré-

duites en petites molécules, afin de faciliter à la terre

]e paffage de l'eau et des *ayons du foleil. Les terres

légères n*exigent pas tout à fait tant de labours.

On peut, avant que de labourer, brifer les mettes

avec un roleau pourvu que la terre ne foit pas trop

humide: on doit en dire de même pour la méttiode

de herfer les terres après qu*elles font femées*

On doit labourer par billons dans les terres fablo-

neufes: on laboure la terre à plat ^ on la feme et ou
enterre le grain avec la herfe

;
puis on forme à deux

pieds les uns des autres, de profonds filions avec une
charrue faite exprès, c*eft ce qu'on appelle billonner^

Labours des terres a bled, félon la méthode ordi-

naire. On en doit donner trois avant de les enfemen-
cer. Le preTiîer en automne, ou du moins au com-
mencement de Novembre : il a pour but d'ouvrir la

terre et de détruire les mauvaifes herbes, c*cft ce qu'on

appelle en bien des pays faire la caifailie, et en d'au<i

très guereter. On doit faire les raies les plus droites

et le plus p:ès Tune de l'autre qu'il eil poifible : quand

on laiffe le chaume de la précéd<!nte dépouille, il faut

qiie le%]aboi]r foit plein et profond pour que le chaume
fe mêle avec la terre. Après ce premier labour, on

doit émotter ou cafîcr les mottes, afin que la terre foit

plus maniable et mieux préparée pour recevoir les in»

iBuencesde l'air, ce que l'on fait ordinairement avec la

herfe ou le cafiTe-motte. Le fécond labourvfe doit

fjire après le hiver, et même un peu plus tard Jelon le

tems, on Pappeile hinage i il eft deftiné à détruire les

mauvaifes herbes qui croîiTent fur le gueret, ainfi il

doit être profond. Le troifieme fe donne lorfque

l'herbe commence à abonder, on l'appelle tier^age, c'eil

celui qui précède ia (enaailie \ il doit être aulîi pra»

fond ;


